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FrancoisRAYNOUARD

Maitre es Jeux Floraux (1761-1836)

MESSIEURS,

C’est un titre de gloire, pour notre Académie, d’avoir su appeler aelle les
grands ouvriers de la Renaissance occitane, comme Jasmin et Mistral. Malgré
leur génie, ces poetes N’ auraient peut-étre pas su infuser a notre langue d'Oc si
abattue le sang de la résurrection, si dé§ja d’ autres amants de la Comtesse
n’ étaient venus souffler sur les cendres du tombeau et ranimer la flamme: je
veux parler des deux premiers éditeurs des Troubadours: Rochegude et
Raynouard. Or, tous deux aussi, notre Académie les recut dans son sein,
montrant par la quel grand intérét elle n’a cesseé de porter la langue d’ Oc pour
le maintien de laguelle, d ailleurs, ne I’ oublions pas, les Sept Troubadours la
fondérent il y aplus de six cents ans.

Jévoqual devant vous, voici deux ans, al’occasion” du centenaire de sa mort,
I”amiral de Rochegude; permettez-moi de faire revivre aujourd’ hui, dans notre
Compagnie, le souvenir de Raynouard, mort il y a cent ans





